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Un texte de Julie Aminthe

Théâtre, marionnettes et musique
Spectacle participatif en espace public et cours d’établissements scolaires

Représentations scolaires à partir de la 3ème
Durée : 1h15

Jauge : jusqu’à 110 personnes en scolaire (élèves et accompagnant.es)

DOSSIER PÉDAGOGIQUE

Lors des élections de 2021, puis celles de 2022, nous avons fait le constat autour de nous que peu de jeunes votaient. Comme d’autres, nous nous sentons 
parfois désabusées et toujours insuffisamment engagées politiquement, dépassées par la multitude de combats qu’il y aurait à mener de concert avec une vie 
déjà bien remplie. 
Cela nous donne envie d’approfondir une recherche sur les jeunesses d’aujourd’hui, de les mettre en avant et regarder de plus près leur implication. Par notre 
travail de terrain, de collectage, de recherches et d’expérimentations, nous irons à la rencontre de jeunes, pour être au plus près de leur vision du monde. Cela 
sera l’occasion de questionner notre regard sur elles.eux.

Le sociologue de la jeunesse Vincent Tiberj nous indique que, pour la génération Z, tout est urgent et politique : le droit des femmes, les questions de genre, 
l’aide aux migrants, aimer différemment, le zéro déchet, la décolonialisation... Pour donner de l’ampleur à notre envie de faire bouger les lignes, nous cherchons 
autour de ces différentes formes d’engagement et de luttes.

Nous passons commande à l’autrice Julie Aminthe pour travailler sur la jeunesse engagée et « la violence de ce monde comme une blague »1. La joie de son 
écriture concrète cherchera les doutes, les interrogations, l’indignation et la colère, pour trouver ce qui motive, rassemble et fait sens dans la rue.
Elle ira piocher dans les textes de ses pairs, d’Olympe de Gouges à Virginie Despentes, et d’autres. Entre des paroles qui font violence, un souffle héroïque, 
une lutte anticapitaliste, de la tendresse et de l'humour, nous suivrons des personnages de jeunes en quête d’inspiration dans une forme libre et fantaisiste 
pour l’espace public et les cours d’établissements scolaires. 

En écho à des prises de positions, nous croiserons des figures réelles d’hier et d’aujourd’hui, impliquées et porteuses de message afin de mettre en avant 
certains sujets. Nous allons aussi creuser du côté des codes actuels de communication, des influenceurs aux nouvelles formes de management pour poser un 
regard sur ces méthodes.

Les comédiennes auront à cœur de vivre une aventure avec le public. Ainsi, des moments participatifs libres seront proposés. Dans cette volonté de faire 
groupe et de créer du commun, il y aura peut-être à participer à une action, faire des choix pour tenter d’avoir un impact sur la suite des événements, 
construire une parole commune, ...

Solène Briquet

1 .Maïa Ricaud – directrice artistique compagnie les Chiennes Nationales lors d’une interview sur le festival Chalon dans la Rue, 2022 

NOTE D’INTENTION DE LA MISE EN SCÈNE



Les références clés en dessin - Solène Briquet

Jouer dehors compile l’envie de porter une parole vers un public large et de questionner avec lui la 
liberté d’expression. Notre envie est celle de se rassembler dans l’espace public, conserver ce droit et 
cet espace comme lieu d’évidence; clamer le besoin de s’y faire entendre. Enthousiastes et volontaires, 
nos jeunes arrivent à grand renfort de coup de tambour sur le toit d’un camion, tel la proue d’un 
rassemblement avec le public. De cet engin, sortent différentes silhouettes telles des symboles dont la 
parole crée un amas d’injonctions infernales. Cette pression auprès de notre jeune prénommée Z va 
jusqu’à l’idée de sauver le monde. Difficile à mener seule, une invitation est faite au public pour les aider 
à trouver le chemin.
Dans ce rapport d’échange et de proximité, nous l’invitons à participer à des actions concrètes dans 
l’espace public : trier le monde, choisir ce qu’on jette, ce qu’on garde, ce qu’on transforme, puis, un peu 
plus tard, agir ensemble à une plus juste répartition de l’eau, construire un potager collectif, …
Cette dimension participative donne la part belle à la joie de se rassembler, au plaisir d’agir ensemble. 
Elle nous fait sentir la force du collectif, celle qui génère du rêve, des idées, de l’optimisme et invite à 
poursuivre l’aventure après.

Différentes marionnettes et masques de grandes taille incarnent, dans ce spectacle, plusieurs postures 
face à la jeunesse. Comme présence sarcastique, elles mettent en avant certaines pressions subies par 
les jeunes. Avec ce langage, nous accédons à la bouffonnerie d’un monde de pouvoir, de la peur, de 
l’image et du paraître, ou encore au drame du stress parental que les jeunes subissent.

Ces différents masques et marionnettes nous font prendre du recul sur la situation en même temps 
qu’ils lui donnent un impact. Ils creusent les rapports d’échelle et exagèrent certains traits de caractères. 
Une très grosse tête de conférencier au sourire « Colgate » nous explique comment « comprendre la 
jeunesse et comment la diriger. » Une mère, incarnée par des jambes immenses, nous fait ressentir que 
nous sommes tout petits face à son inquiétude d’un monde qui part à vau-l’eau.

Progressivement, la marionnette vient aussi en réponse pour donner de l’élan. Elle propose des figures 
phares de luttes : l’une, Olympe de Gouges, figure historique reçue en héritage pour nous inviter à une 
réflexion féministe ; l’autre, Maëva Ghennam, figure détournée d’une influenceuse célèbre pour 
proposer de nous débarrasser de quelques rêves qui nous pourrissent la tête.

L’esthétique de ces objets est brute. L’ensemble des marionnettes, objets et accessoires réalisés par 
Amélie Madeline, Solène Briquet et Yves Joignant, sont sculptés dans de la mousse et du carton de 
récupération, pour travailler, jusque dans la construction, dans une idée de résilience.

UN SPECTACLE PARTICIPATIF DANS UN ESPACE PUBLIC INVESTI

DES MARIONNETTES SARCASTIQUES 
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Élaborée en direct, la musique devient l’accompagnante de la parole vrombissante, le roulement de tambour qui gronde. Elle emporte la foule, rassemble, 
revendique, émeut… Depuis le haut du toit du camion, notre batteur et flûtiste fait se côtoyer différentes musiques composées et inspirées de rythmiques 
galvanisantes et de musiques révoltées d’hier et d’aujourd’hui. Accompagnée des voix des 2 interprètes, les différentes compositions sont réalisées à partir 
d’une batterie, de beat-box, d’une flûte à bec baroque et d’une pédale de loop. On y croise un air aux paroles engagées telle la Marseillaise des cotillons, un rock 
énervé pour clamer une rage face à une situation, une casserolade ou encore un slam du réconfort.

SLAM DU RECONFORT

qui parle dans ta bouche
qui rêve dans ta tête

ouvre grand les volets
ouvre grand tes fenêtres

solidarité avec les plus faibles
à chaque instant, on perd et on reconquiert

c’est ça la règle, que le combat jamais ne s’arrête
comme c’est grisant: les idéaux, les adversaires

quelle fête: les revendications, les sacrifices à faire
LA FOUDRE SE PRÉPARE

NE NOUS LIBÉREZ PAS ON S’EN CHARGE
si tu déprimes solo sur ton canap’, si t’en as marre

que tu sens bien qu’une vie de conso et de loisirs, ça va pas
te suffire

sors de ta tanière, va trouver des collègues
ne juge pas ce qui te met en rogne ou en tristesse

il n’y a pas de concurrence entre les chagrins et les
colères

tout se noue
tout fait sens

chaque braise nourrit le feu
chaque individu compte

LA FOUDRE SE PRÉPARE
NE NOUS LIBÉREZ PAS ON S’EN CHARGE

LA MUSIQUE JOUÉE EN LIVE 

DR La Magouille

Que les adultes se taisent.
Faire place à la jeunesse.
Amplifier ses murmures, rendre perceptible les cris.
Fabriquer un espace avec différentes manières d’être au monde et rendre hommage à la force de vie qui fait tenir ensemble, même dans un contexte 
merdique,  précaire, voire en ruine.
Ici, les questions d’engagement et de révolte.
Là, des tracts, des poèmes, des discours, des chants, des actions coup de poing.
Aujourd’hui, écouter une jeune femme ou un jeune homme en ce quart de vingt-et-unième siècle.
Tirer avec eux les fils de l’Histoire pour choisir ce qu’on garde ou ce qu’on jette.
Regarder cette foule d’anonymes que les manuels d’école invisibilisent.
Par cette scène qui n’est autre qu’un camion, s’inspirer des trains d’agitation des années 1920.
Être présent pour se demander avec qui se battre, au nom de quoi, jusqu’à quel point.
Marquer l’espace de nos combats multiples.
Ensemble, propager l’élan et la joie, nourrir notre courage, vivre.

Julie Aminthe

Par le biais de rencontres menées avec la jeunesse de 15 à 30 ans, celle qui grandit en milieu rural, celle qui s’affirme sur les bancs étudiants en 2022, ou encore 
celle qui gronde, l’autrice Julie Aminthe s’attache à nous livrer les peurs, les colères, les sentiments d’injustice de cette jeunesse d’aujourd’hui. Il y aura aussi 
les injonctions et les craintes des générations d’adultes. En écho de portraits sensibles, vient un échange entre des silhouettes improbables, comme celle d’une 
Olympe de Gouges, pour donner leur regard sur ce monde. Enfin, l’idée est de mettre en marche nos rêves d’engagement et voir comment nous pouvons faire 
chœur avec cette génération Z.

Vous trouverez différentes pistes d’inspirations, différents styles d’écriture qui permettent de faire portrait, afin de mener des exercices en classe « à la 
manière de ».

Ces textes ont été utilisés dans le cadre d’ateliers d’écritures avec différents jeunes. Nous avons demandé à chacun et chacune de nous écrire 3 à 5 phrases. 
Une compilation de ces phrases nous a permis d’en tirer un portrait collectif d’une génération Z et puis d’une génération Y. 

NOTE D'INTENTION DE L'AUTRICE 

EXERCICE D'ÉCRITURE, PORTAIT DE LA JEUNESSE 



Extrait de AUTOPORTRAIT d’Edouard Levé, paru en 2005, à l’édition P.O.L Raymond Carver, Peur (Fear), 1966

Peur de voir une bagnole de flics pénétrer dans l’allée.

Peur de s’endormir la nuit.

Peur de ne pas s’endormir.

Peur que le passé remonte.

Peur que le présent s’envole.

Peur de la sonnerie du téléphone en pleine nuit.

Peur des orages électriques.

Peur de la femme de ménage avec sa tâche sur la joue !

Peur des chiens dont on m’a dit qu’ils ne mordraient pas.

Peur de l’anxiété !

Peur d’avoir à reconnaître le corps d’un ami défunt.

Peur de n’avoir plus d’argent.

Peur d’en avoir trop, mais je sais que les gens ne le croiront pas.

Peur des profils psychologiques.

Peur d’être en retard et peur d’arriver avant tout le monde.

Peur de voir l’écriture de mes enfants sur les enveloppes.

Peur qu’ils meurent avant moi, et de me sentir coupable.

Peur de devoir vivre avec ma mère quand elle sera vieille, et que je serai vieux.

Peur de la confusion.

Peur que ma journée se termine sur une note malheureuse.

Peur de me réveiller pour découvrir que tu es partie.

Peur de ne pas aimer et peur de ne pas aimer assez.

Peur que ce que j’aime se révèle mortel pour ceux que j’aime.

Peur de la mort.

Peur de vivre trop longtemps.

Peur de la mort.

Ça, je l’ai déjà dit.

7

J'oublie ce qui me déplaît. Je n'écoute pas vraiment ce qu'on me dit. Je m'étonne qu'on me donne

un surnom alors qu'on me connaît à peine. J'archive. Je me demande si, en vieillissant, je

deviendrai réactionnaire. Je plaisante avec la mort. Je ne crois pas que Satan existe. Je préfère

m'ennuyer seul qu'à deux. Je ne peux pas écrire tranquillement s'il n'y a rien à manger dans mon

frigidaire. Je remarque les cheveux gris des gens qui ne sont pas en âge d'en avoir. Je ne cesse de

comparer. Je chante faux, donc je ne chante pas. Je ne prépare pas ma retraite. J'estime que la

meilleure partie d'une chaussette est le trou. Je peux me sentir plus mal à l'aise avec quelqu'un de

gentil qu'avec quelqu'un de méchant. Je ne raconte pas mes histoires d'amour. Je me trouve plus

souvent laid que beau. Je n'ai pas honte de ma famille, mais je ne l'invite pas à mes vernissages. Je

suis irrégulièrement intelligent. Je ne sais pas interrompre un interlocuteur qui m'ennuie. Je me

précipite sur les buffets gratuits jusqu'à l'écœurement. Je digère bien. Je ne vais pas plus d'une fois

par an chez le médecin. Je regarde les êtres fantastiques dans les nuages. Je me demande s'il n'y a

que des vieillards pour aimer les CRS. Je suis content d'être content, triste d'être triste, mais je

peux aussi être content d'être triste et triste d'être content. Je reconvertis les sacs de supermarché

en sacs-poubelles. Je ne me bats pas. J'ai moins envie de changer les choses que la perception que

j'en ai. J'achète les vêtements dont je suis sûr en plusieurs exemplaires. Je n'ai pas d'arbre préféré,

de chanteur préféré, d'ami préféré, de pantalon préféré, de dessert préféré. J'empaquette

méticuleusement. J'essuie la table avant et après avoir mangé. Je ne dis pas « Quitte ou Double »,

« Chiche », ou « Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras ». Je suis contre le crépi. J'ai toujours un

mouchoir en papier dans une poche et des clés dans l'autre. Je ne siffle pas en travaillant. Je ne

sais pas quoi dire pour tester l'écho, alors je dis « Ooohhh ». Je n'ai pas le fantasme de vivre sur

une île déserte. Je ne fais pas d'imitations en public. Je joue au squash et au ping-pong. Je traverse

certaines rues en apnée pour éviter les gaz polluants. Je suis souvent victime de troubles du

sommeil. Je ne vois pas l'intérêt de conserver mes anciennes brosses à dents. Je ne suis spécialiste

de rien. J'ai pris plus de photographies de moi-même que de mes amis. Je fume des cigarettes

roulées car elles se consument à la vitesse à laquelle je tire dessus, si elles s'éteignent, je les

rallume, les cigarettes toutes faites se consument seuls et m'imposent un rythme dont je ne veux

pas être tributaire. J'utilise souvent le mot souvent. Je peux répéter à l'identique des phrases ou

des opinions que j'ai entendues, seulement parce que je les trouve justes et que je ne vois pas de

raison de les modifier pour me les approprier. Je préfère être en haut d'une montagne qu'en bas.

J'ai trente-neuf ans au moment où j'écris ces mots. Je connais rarement la politique intérieure des

pays où je voyage. Je souhaite qu'on grave sur ma tombe cette épitaphe : « À bientôt ». Je n'ai pas

le temps de raconter des histoires longues. Je pense que les orteils sont voués à disparaître. Je

regrette de ne pas être né en 1945, j'aurais eu vingt-trois ans en 1968, j'aurais vécu la révolution

sexuelle et cru en certaines utopies dans les années 1970, j'aurais gagné beaucoup d'argent dans

les années 1980, dont j'aurais profité dans les années 1990, et j'aurais fini par prendre une retraite

confortable et pleine de bons souvenirs dans les années 2000, malheureusement je suis né en 1965

et j'ai eu vingt ans dans les années 1980, sans doute les plus laides années depuis la Seconde

Guerre mondiale. Je ne sais pas ce que j'attends de l'amour. Heureusement, je ne sais pas ce que

j'attends de la vie. Je me demande où partent les rêves dont je ne me souviens pas.

1



Pas d’problème , Poème de fête, ,Diane di Prima, années 1970

Premier verre cassé sur le patio pas d’problème

Crème aigre pour légumes oubliée pas d’problème

Mâchoire inférieure serrée de Lewis MacAdam pas d’problème 

Flics arrivant pour voir la danseuse du ventre pas d’problème

Sacs plastique de glace fondue pas d’problème 

Vin sur la nappe ancienne pas d’problème

Sono qui grésille pas d’problème 

Chien du voisin pas d’problème 

Intervieweur de Berkeley Barb1 pas d’problème 

Plus de bière pas d’problème 

Pas assez de dope pas d’problème 

Regards torves à Naropa2 pas d’problème 

Mégots sur les autels pas d’problème 

Marilyn qui vomit dans le pot de fleurs pas d’problème 

Phoebe qui renonce à l’amour pas d’problème 

Lewis qui renonce à Phoebe pas d’problème 

Des fantômes affamés pas d’problème

Pas d’enfants pas d’problème 

Chaleur pas d’problème

Pénombre pas d’problème 

Arnica répandu sur le tapis de nylon pas d’problème 

Cendres dans un bol d’os blanchi et baies de genièvre pas d’problème 

Cassette perdue de Satie3 pas d’problème 

Perdre son sang-froid pas d’problème 

Arrogance pas d’problème 

1 Hebdomadaire underground
2 Université d’inspiration bouddhiste
3 Compositeur et pianiste français (1866-1925)

Extrait d’un texte d’inspiration de Jean-Charles Masserat, We are l’Europe, éditions Calles

TRIER LE MONDE 









Dans une scène du spectacle, on découvre, dans le carton de la grand-mère de Y, plusieurs ouvrages de références aux allures engagées.  Elle cite ici un extrait 
d’un texte de celle qui créa la notion d’éco-féminisme : Françoise d’Eaubonne. Dans la pièce de Julie Aminthe, le texte Les Bergères de l’Apocalypse de F. 
d’Eaubonne s’interfère avec la découverte d’autres œuvres littéraires engagées. Celui-ci est lu par Y, un des personnages de la pièce. Françoise d’Eaubonne 
(1920-2005), par l’ensemble de ses positions et de ses textes, est nommée comme la première éco-féministe française. Libre à vous d’aller en découvrir plus 
avec les différentes œuvres citées.

Extrait de la pièce Sauver le monde, pas de problème ! 

LE CARTON DE MAMIE

Z
ÇA
(un carton étiqueté “MAMIE”)

Y
on garde on garde
c’est tout ce qu’il me reste de ma 
grand-mère

Z
ah

Y
vous l’auriez adorée
gentille, drôle, n’aimant pas les 
CRS

Z
ben ouvre
(le carton)
qu’on voit un peu ce qu’elle avait 
dans le ventre la mémère
(ouverture)

Y
des livres 
un tas de livres

Z
fais voir
(lisant un extrait de l’un d’eux)

“Die Geschichte aller bisherigen 

Gesellschaft ist die Geschichte 
von Klassenkämpfen.
Unterdrücker und Unterdrückte 
standen in stetem Gegensatz 
zueinander.”1

pfffffff
je comprends que dalle

Y
(prenant un livre dans le carton)
“Mais qu’est-ce que vous 
attendez, les filles?”

Z
(prenant un autre livre et lisant la 
couverture)
“Le droit à la paresse”2

Y
(continuant sa lecture)
“Crevez-les donc, ces fumiers de 
mecs!”

Z
(prenant un autre livre et lisant la 
couverture)
“Gazer, mutiler, soumettre”3

Y
(continuant sa lecture)
“Si vous saviez le jouissif d’en voir 

seulement un avaler son bulletin 
de naissance”...

Z
(prenant un autre livre et lisant la 
couverture)
“Vaincre Macron”4

Y
(continuant sa lecture)
“Connasses, 
foutez le feu à vos taudis au lieu 
de foutre le petit placard à 
gauche plutôt qu’à droite”.

Z
(prenant un autre livre et lisant la 
couverture)
“L’insurrection qui vient”5

Y
(continuant sa lecture)
“Prenez un beau couteau bien 
aiguisé dans le tiroir de la 
cuistance et zyeutez un coup 
comme c’est fait, l’intérieur d’un 
taré de cocu.”

Z
(prenant un autre livre et lisant la 
couverture)
“Une autre fin du monde est 
possible”6

Y

(continuant sa lecture)
“L’orgasme est garanti, poupées.” 

Z
(prenant un autre livre et lisant la 
couverture)
“Programme de désordre 
absolu”7

Y
(continuant sa lecture)
“Gamberger seulement un coup 
sur toutes ses crasses, ses baffes 
ou ses discours, ses viols 
morveux, la pestilence de ses 
chaussettes et de ses calcifs, 
son écroulante connerie et sa 
passion de couper les poils du cul 
en parties symétriques.”

Z
(prenant un autre livre et lisant la 
couverture)
“Comment saboter un pipeline”8

Y
(continuant sa lecture)
“Et quand vous aurez pissé un 
bon coup sur le macchab de ce 
roi de la création, 
tirez-vous en douce et fissa, 
on vous attend avec un rôti 
d’ours, de quoi picoler dur et un 
joint.” 
Z

(prenant un autre livre et lisant la 
couverture)
“Rester Barbare”9

Y
(continuant sa lecture)
“Ça vous dirait pas de voir 
Rome?”10

Françoise D’Eaubonne, Les 
bergères de l'Apocalypse, 1977. 

Z
y a quoi d’autres

Y
ben, ça
puis ça, ça, ça, ça
(paire de gants de boxe, lunettes de 
protection, pavé, bombe de 
peinture)

1  Karl Marx, Manifeste du parti 
communiste. Traduction: “L'histoire de 
toutes les sociétés jusqu'à présent est 
l'histoire de luttes de classes. Les 
oppresseurs et les opprimés ont toujours 
été en opposition les uns avec les autres.”
2  Paul Lafargue. 
3  Paul Rocher. 

4  Bernard Friot. 

6  Pablo Servigne, Raphaël Stevens, 
Gauthier Chapelle.  

5  Comité Invisible. 
7  Françoise Vergès. 9  Louisa Yousfi. 

10  Françoise d’Eaubonne. 8  Andreas Malm. 

Z
“ken le capitalisme”
“tout foutre en l’air”

Y
bah
faut ce qu’il faut
sauver le monde c’est pas rien comme truc

Z
j’ai pas les épaules

Y
t’es pas toute seule

Z
par quel bout je dois prendre les choses
sais même pas vraiment ce que c’est moi le 
capitalisme quand j’y pense

Y
ah bon

Z
pas trop trop

Y
eh ben, c’est simple, comment dire pour 
aller vite, euuuuh, le capitalisme
(temps)
attends deux secondes
(cherchant dans les cartons)
il est où le capitalisme
fait chier il est où
(au public)
quelqu’un l’a vu
quelqu’un l’a pris
quelqu’un l’a subtilisé en scred
quelqu'un tente-t-il de le mettre à l’abri

hein
y a-t-il un traître parmi vous
une centriste
un directeur général d’une start-up 
company
répondez

Z
“bosse”
“sale feignasse”

Y
pardon

Z
“miammiam le nouvel iphone méga génial”

Y
ah d’accord

Z
“tout est une question de volonté ma 
mignonne”

Y
j’ai compris

Z
“si on ne peut même plus importuner une 
jolie fille”

Y
pas dans un carton le capitalisme

Z
“ne crache pas dans la main qui te nourrit”

Y
dans l’air

il est dans l’air
là
là
ici

Z
“bling bling”

Y
ce fourbe est volatil

Z
“y a eu aussi une canicule en 1958”

Y
(à un membre du public)
on l’inhale depuis la naissance, tu piges

Z
“faut toujours séparer l’oeuvre de l’artiste”

Y
nous intoxique

Z
“c’est sans engagement t’imagines”
(crise de toux)

Y
(tapant dans le dos de Z)
allez allez, faut que ça sorte

Z
(toussant)
“y a toujours des solutions techniques”

Y
(tapant dans le dos de Z)
continue continue

Z
(toussant)
“pfffff, on ne peut plus rien dire”

Y
(tapant dans le dos de Z)
crache

Z
(toussant)
“encore un coup des islamo-gauchistes”

Y
(tapant dans le dos de Z)
crache te dis
débarrasse-toi de toute cette immondice
(énorme crachat de Z)

Y
voilà
bien
à renouveler deux à trois fois par semaine, 
minimum
sans quoi on redevient vite le perroquet 
de ceux qui veulent que rien ne change

UNE GRAND-MÈRE DE TOUTES LES LUTTES UN SYSTÈME À QUESTIONNER : LE CAPITALISME 



POUR ALLER PLUS LOIN 
Chercher une définition collective du capitalisme. 
Comment a commencé le capitalisme ?
Quels sont les moyens d’action du capitalisme ?
Proposer des exemples de fonctionnement capitaliste.
Quels sont les rêves que le capitalisme nous met dans la tête ? 

Quels sont les influenceurs et influenceuses au service du capitalime ? 
Quels sont les influenceurs et influenceuses qui ne rentrent pas (trop) dans ce jeu-là ? Y en a-t-il qui les dénoncent ? Si oui, lesquels  ? Citer des noms et décrire 
ce qu’ils proposent pour aller à l’encontre du système capitaliste.

Aller chercher et expliquer ce qu’est la théorie du centième singe (sous forme d’exposé-minute). (= exemple d’un principe qui fonctionne ainsi que les jeunes 
connaissent bien : la mode)

Qu’est-ce qu’une démarche résiliante ? Faire une liste des exemples concrets, à mettre en conscience collective.
Exercice à faire en groupe : choisissez un exemple de démarche résiliante et proposer une façon de la rendre fun et attractive pour les jeunes ou pour les 
adultes.

Quels sont les différents systèmes de gouvernance ?
Qu’est-ce que la gouvernance partagée ? la sociocratie ?
Qu’est-ce que la subsidiarité ? Trouver des exemples de prise de décisions collectives ?
Quelle serait votre gouvernance collaborative idéale, comment se déroulerait-elle ? De quoi avez-vous besoin pour mener une gouvernance collaborative ? 
Commentla mettriez-vous en place ?
Chercher différentes manières de prendre une décision à plusieurs ? Quelles sont les solutions possibles pour avancer, trancher en cas de désaccord ?

Extrait de texte du Manifeste du parti communiste, traduction Laura Lafargue

« I Bourgeois et prolétaires

L’histoire de toute société jusqu’à nos jours est l’histoire de luttes de classes.

Homme libre et esclave, patricien et plébéien, baron et serf, maître de jurande [chef d’un corps de métier] et compagnon, brefs oppresseurs et opprimés, en opposition constante, 
ont mené une lutte ininterrompue, tantôt ouverte, tantôt dissimulée, une lutte qui finissait toujours soit par une transformation révolutionnaire de la société tout entière, soit par 
la disparition des deux classes en lutte.

Dans les premières époques historiques, nous constatons presque partout une structuration achevée de la société en corps sociaux distincts, une hiérarchie extrêmement 
diversifiée des conditions sociales. Dans la Rome Antique, nous trouvons des patriciens, des chevaliers, des plébéiens, des esclaves ; au Moyen-Âge, des seigneurs, des vassaux, 
des maîtres, des compagnons, des serfs et, de plus, dans presque chacune de ces classes une nouvelle hiérarchie particulière.

La société bourgeoise moderne, élevée sur les ruines de la société féodale, n’a pas aboli les antagonismes de classes. Elle n’a fait que substituer de nouvelles classes, de nouvelles 
conditions d’oppression, de nouvelles formes de lutte à celles d’autrefois.

Cependant, le caractère distinctif de notre époque, de l’époque de la bourgeoisie, est d’avoir simplifié les antagonismes de classes. La société entière se scinde de plus en plus en 
deux vastes camps ennemis, en deux grandes classes qui s’affrontent directement : la bourgeoisie et le prolétariat.

Des serfs du Moyen-Âge naquirent les citoyens des premières communes ; de cette population municipale sortirent les premiers éléments de la bourgeoisie.

La découverte de l’Amérique, la circumnavigation de l’Afrique offrirent à la bourgeoisie montante un nouveau champ d’action. Les marchés des Indes orientales et de la Chine, la 
colonisation de l’Amérique, le commerce colonial, la multiplication des moyens d’échange et, en général, des marchandises donnèrent un essor jusqu’alors inconnu au négoce, à la 
navigation, à l’industrie et assurèrent, en conséquence, un développement rapide à l’élément révolutionnaire de la société féodale en décomposition.

L’ancien mode d’exploitation féodal ou corporatif de l’industrie ne suffisait plus aux besoins qui croissaient sans cesse à mesure que s’ouvraient de nouveaux marchés. La 
manufacture prit sa place. La classe moyenne industrielle supplanta les maîtres de jurande : la division du travail entre les différentes corporations céda la place à la division du 
travail au sein de l’atelier même. Mais les marchés s’agrandissaient sans cesse : les besoins croissaient toujours. La manufacture, à son tour, devint insuffisante. Alors la vapeur et 
la machine révolutionnèrent la production industrielle. La grande industrie moderne supplanta la manufacture ; la classe moyenne industrielle céda la place aux millionnaires de 
l’industrie, aux chefs de véritables armées industrielles, aux bourgeois modernes.

« Celui qui ne connaît pas l’histoire est condamné à la revivre1 » 

Cela peut paraître paradoxal, mais ce sont bien deux membres de la bourgeoisie, Karl Marx (1818-1883) et 
Friedrich Engels (1820-1895), qui donnent au prolétariat les armes théoriques de sa mobilisation et de son 
émancipation. Avec le Manifeste du parti communiste, ils amorcent un mouvement révolutionnaire dont les 
soubresauts sont encore perceptibles aujourd’hui. 

1  Citation célèbre extraite du Manifeste du Parti communiste

LE MANIFESTE DU PARTI COMMUNISTE 



La grande industrie a créé le marché mondial, préparé par la découverte de l’Amérique. Le marché mondial a accéléré prodigieusement le développement du commerce, de la 
navigation, des voies de communication. Ce développement a réagi en retour sur l’extension de l’industrie ; et, au fur et à mesure que l’industrie, le commerce, la navigation, les 
chemins de fer se développaient, la bourgeoisie se développait, décuplant ses capitaux et refoulant à l’arrière-plan les classes léguées par le Moyen-Âge.

Chaque étape de développement de la bourgeoisie s’accompagnait d’un progrès politique correspondant. Corps social opprimé par le despotisme féodal, association armée 
s’administrant elle-même dans la commune, ici république urbaine indépendante, là tiers état taillable et corvéable de la monarchie, puis, durant la période manufacturière, 
contrepoids de la noblesse dans la monarchie féodale ou absolue, pierre angulaire des grandes monarchies, la bourgeoisie, depuis l’établissement de la grande industrie et du 
marché mondial, s’est finalement emparée de la souveraineté politique exclusive dans l’état représentatif moderne. Le pouvoir étatique moderne n’est qu’un comité chargé de 
gérer les affaires communes de la classe bourgeoise toute entière. »

Penser une organisation démocratique

Au-delà de son aspect insurrectionnel, l’un des aspects les plus novateurs et les plus méconnus du Manifeste du parti communiste est de «constituer la classe 
ouvrière en partie », relève le spécialiste de Marx et d’Engels, Jean Quétier. C’est une structure inédite à l’époque où écrivent les deux penseurs, qui l’imaginent 
comme une organisation démocratique.

Lorsqu’il est question du Manifeste du parti communiste, on commente les termes “manifeste”, “communiste”, les concepts de lutte des classes, de prolétariat et 
de bourgeoisie... Le Manifeste est en premier lieu un texte d’intervention, chargé de guider le mouvement ouvrier vers l’émancipation, pour coordonner les 
luttes et structurer la révolution. Il est écrit pour orienter et mobiliser, pour exhorter les ouvriers à prendre conscience de leur condition et à s’unir. Il cible la 
bourgeoisie pour dénoncer ses abus et exposer les contradictions internes du capitalisme. En effet, il dénonce le fait que le capitalisme pousse à l’extrême 
l’industrialisation et que son développement aggrave considérablement la condition des classes ouvrières. Il prône une autre société sans classe.

Ce texte propose des tâches immédiates qui sont par exemple l’abolition de la propriété privée des moyens de production, la centralisation des banques et des 
transports et la gratuité de l’éducation. Ces mesures visent ainsi à destituer la domination bourgeoise. Ce manifeste se défini comme étant porteur des 
intérêts généraux du prolétariat et comme un guide pour structurer un mouvement.

POUR ALLER PLUS LOIN 
• Chercher les origines, sa traversée dans l’histoire et les significations du poing levé (Mandela, Front Populaire, Républicains espagnols, KPD Parti 
Communiste de la République de Weimar, …)
•  Études d’affiches de révoltes, échos à des mouvements sociaux, en écho au spectacle

En lien avec notre spectacle dans lequel nos deux personnages Y et Z scanderont quelques slogans ou encore trouveront des messages dans un cartons de la 
grand-mère, vous trouverez ici quelques affiches issues de mouvements, pour aborder en classes quelques-unes des luttes sociales à votre guise. La liste n’est 
pas exhaustive, il y en aurait mille autres.

Liberté égalité flashball Repowered by gilets jaunes 2019

Affiche de mai 1968 Affiche de 2019-2020 contre  la réforme des retraites

The official #BlackLivesMatter Global Network builds power to bring 
justice, healing, and freedom to Black people across the globe



Lutte contre le harcèlement de rue, 
campagne de prévention de la ville de Paris, 2016 Affiche de manif contre l'extrême-droitisation 2024

Mouvement de marche pour le climat © jb.penent
©Trezenghor

Première femme de lettre féministe française (1748-1793)

Olympe de Gouges, bande-dessinée, scénario : José-Louis Bocquet, dessin : Catel Muller, éditions : Casterman

Édition du magnifique portrait de l'une des premières militantes de la cause féministe 

Femme du 18ème siècle, mariée et mère à 18 ans, veuve aussitôt après, Marie Gouzes décide ensuite de vivre librement. Elle se fera désormais appeler 
Olympe de Gouges. Femme de lettres, fille des Lumières, libertine et républicaine, Olympe a côtoyé la plupart de ceux qui ont laissé leur nom dans les livres 
d'histoire au chapitre de la Révolution : Voltaire, Rousseau, Mirabeau, Lafayette, Benjamin Franklin, Philippe Égalité, Condorcet, Théroigne de Méricourt, 
Desmoulins, Marat, Robespierre... En 1791, quand elle rédige la Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne, Olympe demande l'égalité entre les sexes 
et le droit de vote pour les femmes ; des propositions qui resteront révolutionnaires jusqu'au 20e siècle. 

Couverture de la BD Marionnette d’Olympe de Gouges dans le spectacle 

PORTRAIT D'OLYMPE DE GOUGES 





Texte de référence d’Olympe de Gouges : la Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne
En ligne juste ici

https://gallica.bnf.fr/essentiels/anthologie/declaration-droits-femme-citoyenne-0




CHANSON HISTORIQUE DES VÉSUVIENNES 

La Marseillaise des Cotillons 

Sur l’air de la Marseillaise, elle aurait été écrite par un homme qui souhaitait à l’origine se moquer des femmes. Cette chanson a ensuite été attribuée à Louise 
de Chaumont. En juin 1848, elle parait dans le numéro 1 de La République des femmes, journal des cotillons, édité à Paris par les Vésuviennes, un groupe de 
jeunes femmes dans la tradition saint-simonienne.

1

Tremblez, tyrans portant culotte !
 Femmes, notre jour est venu :

 Point de pitié, mettons en note
 Tous les torts du sexe barbu ; (bis)
 Voilà trop longtemps que ça dure,

 Notre patience est à bout.
 Debout, Vésuviennes, debout,
 Et lavons notre vieille injure. 

Refrain

Liberté, sur nos fronts verse tes chauds rayons ;
 Tremblez, tremblez, maris jaloux,

 Respect aux cotillons !
 Tremblez, tremblez, maris jaloux,

 Respect aux cotillons ! 

2

L'homme, ce despote sauvage,
 Eut soin de proclamer ses droits ;
 Créons des droits à notre usage,

 À notre usage, ayons des lois ! (bis)
 Si l'homme en l'an quatre-vingt-treize

 Eut soin de ne songer qu'à lui,
 Travaillons pour nous aujourd'hui,

 Faisons-nous une Marseillaise ! 

3

Jusqu'à ce jour, dans ce triste monde,
 Tout était borgne ou de travers ;

 Partout, sur la machine ronde,
 La femme essuyait des revers.

 Qu'un pareil chaos se débrouille,
 À nous de battre le tambour !

 Et vous, messieurs, à votre tour,
 Filez, filez votre quenouille. 

4

Combien de nous furent vexées,
 Depuis le matin jusqu'au soir !
 Nos pauvres paupières lassées

 De pleurs étaient un réservoir. (bis)
 Prenons, prenons notre revanche ;

 Que le sexe battu jadis
 Aujourd'hui batte ses maris.

 Ainsi nous serons manche à manche. 

5

On dit qu'Ève, notre grand'mère,
 N'avait chemise ni maillot ;

 Supprimons notre couturière,
 Oui, la couturière est de trop.

 La liberté, chaste amazone,
 N'admet ni voiles ni verrou ;

 À la barbe de nos époux
 Luttons comme à Lacédémone1. 

1  Lacédémone est une des cités puissantes de la Grèce Antique autrement appelée Sparte. 

Extrait Les Vésuviennes, série de 18 planches d'estampe, Édouard de Beaumont (1821-1888), illustrateur



POUR ALLER PLUS LOIN 

•  Podcast Radiofrance de Sabine Zovighian : Olympe de Gouges, des lèvres révoltées, juste ici
•  C’est quoi les Vésuviennes ? Travailler autour des illustrations de Vésuviennes de Edouard de Beaumont, juste ici
•  Quelle était la place des femmes au 19ème siècle ? Quels étaient les droits des femmes à l’époque ?
•  Quelles sont les figures féministes des 20ème et 21ème siècles ?
•  Quels événements ont fait date dans l’histoire des droits de la femme ?
•  Quels sont les mouvements féministes de la 2ème moitié du 20ème siècle ?
•  Quels mouvements de luttes féministes existent-ils aujourd’hui et sont généralement issus de la jeunesse ? (Les colleuses, #NousToutes, #MeToo, …)
•  L’éco-féminisme c’est quoi ? Citer des exemples d’actions.
•  Lire des extraits de Françoise d’Eaubonne (Les bergères de l’Apocalypse, Le Féminisme ou la Mort) 
•   Lire des extraits de textes de Virginie Despentes King Kong théorie, ou le texte de sa tribune dans libération Désormais on se lève et on se barre du 2 mars 2020
•  La désobéissance civile c’est quoi ?
•  Définition et histoire des luttes sonores. Un exemple phare : les casserolades.
•  L’urgence écologique : quand les jeunes s’en emparent. Chercher des figures de jeunes impliqués dans les luttes écologiques.
•  Qui est Greta Thunberg ? Ecouter et voir son discours à l’ONU, New York, lundi 23 septembre 2019, juste ici
•  Voir et écouter le discours des jeunes étudiants ingénieurs-agronomes, juste ici et lire l’article dans le journal le Monde, publié le 11 mai 2022 à 14h59, 
modifié le 12 mai 2022 à 12h11

DÉFENSE DE L'EAU, MOUVEMENT POUR UN BIEN COMMUN 
Extrait du texte de la pièce Sauver le monde, pas de problème !

Barnabé
Sainte Soline
Cela vous dit quelque chose
Ne faites pas genre
Tout le monde ou presque connaît maintenant l’existence de 
cette commune 
MAIS SI, dans les Deux Sèvres
95 % de son territoire consacré à l’agriculture
vous imaginez un peu
et des risques de sécheresse
et donc des risques de glissements de terrain
SAINTE SOLINE 
du nom d’une martyre canonisée par l’église catholique
2023 
vous étiez là ou pas
rappelez-vous, les manifs 
le projet de méga-bassines
et que ça veut retenir l’eau à l’intérieur
et que ça veut pomper les nappes phréatiques
et que ça veut reverser le tout aux grands agriculteurs du 
secteur
SAINTE-SOLINE ENFIN
150 organisations qui se mobilisent
les soulèvements de la terre, vous vous rappelez quand même
HEIN
des affrontements d’une violence inouïe
plusieurs blessés graves
la ligue des droits de l’homme qui condamne la stratégie des 
forces de l’ordre
dès lors, on parle d’éco-terrorisme chez les puissants
et nous, on sait que se battre pour l’environnement peut nous 
mener à la mort

Maëva Ghennam
Nous sommes des jeunes révolté.es qui ont grandi avec la 
catastrophe écologique en fond d'écran et la précarité comme 
seul horizon.
Nous sommes traverse ́·es par un désir croissant de déserter la 
vie qu'ils nous ont planifiée. 
Puisque que tout porte à croire que c’est maintenant ou jamais, 
agissons ensemble, chacun et chacune, depuis notre endroit, 
chacun et chacune, à notre manière.
Lutte acharnée sur le terrain. 
Bataille culturelle. 
On ne dissout pas la terre qui se soulève. 
On ne dissout pas une révolte.
L’EAU N’EST PAS UNE MARCHANDISE 
RAGE AGAINST THE BASSINES 
TERRES MENACE ́ES: HABITONS-LES 
DARMANIN CACA BOUDIN

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/samedi-fiction/olympe-de-gouges-des-levres-revoltees-5032841
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b53014160r
https://www.youtube.com/watch?v=W4e5l-XUmfI
https://www.youtube.com/watch?v=SUOVOC2Kd50


MICRO-TROTTOIR 
Dans le cadre d’événements autour de la création de notre spectacle, nous avons notamment réalisé un micro-trottoir. Si vous souhaitez faire comme nous, 
pourquoi pas se frotter à l’exercice ? 

Vous aurez besoin d’une entrée en matière. 
Préciser le contexte (pourquoi le micro-trottoir, pour la prof de géo ?). 
Dire que ça prend entre 3 et 10 minutes maximum et que vous ne demanderez pas d’argent à la fin.
Poser toujours les mêmes questions pour pouvoir faire une synthèse : montage audio sur le téléphone ? Pourquoi pas chercher à le commenter en direct à la 
manière de Guillaume Meurice comme ici. 

Exemple : (sentez-vous libre d’en inventer d’autres et/ou de piocher dedans) 

Bonjour, 
Pour être raccord avec le message qu’on va délivrer lors de notre prochain rassemblement de jeunes, on fait une petite enquête micro-trottoir sur la jeunesse.
Acceptez-vous de répondre à quelques questions ? Est-ce que vous êtes ok pour que l’on enregistre ?
Si je vous dis « Ah ça ira » (les aristocrates à la lanterne) Vous me répondez ?
Et si je vous dis « c’est la lutte » ?
Si je vous dis « mort aux vaches », vous me répondez… 
Si je vous dis 13-12 vous me dites ? (la bonne réponse est acab)
Si je vous dis « puisqu’on est jeune et con ? »
Est-ce que vous vous considérez jeune ?
Selon vous, quelles sont les préoccupations des jeunes aujourd’hui ? 
(Si la personne a plus de 25 ans) Quelles étaient vos préoccupations quand vous étiez jeunes  Qu’est-ce qui vous révoltait ou vous mettait en colère quand 
vous étiez jeunes ?
C’est quoi être engagé selon vous ?
Qu’est-ce que vous avez fait de plus engagé dans votre vie ?
Sur une échelle de 1 à 10, à combien notez-vous votre détermination ?
Si vous aviez un nom de code ou un nom d’avatar ce serait quoi ? 
Trouvez-vous la jeunesse d’aujourd’hui engagée ? Contestataire ? Apathique (molle, perdue) ?
Êtes-vous pour ou contre l’abaissement de l’âge légal du droit de vote en France ?

Metteuse en scène : Solène BRIQUET
Direction jeu d’acteur et marionnettique : Cécile LEMAITRE
Autrice et dramaturge : Julie AMINTHE
Factrice de marionnettes : Amélie MADELINE
Jeu, comédiennes et marionnettistes : Chloé GIRAUD et Eva FOUDRAL
Comédien-musicien (batterie/flûte) : Barnabé BALMELLE
Assistante, regard scénographique et construction : Julie BERNARD
Régisseur général, construction : Yves JOIGNANT
Création bande sonore : Hubert MICHEL
Conseil pyrotechnie : Matthieu LURO
Administration/Suivi de Production : Aline N’GUYEN THUA, Roxane M’BERI 
Diffusion : Margot DEGRUMELLE
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La Magouille est conventionnée par la DRAC Normandie, Région Normandie et Ville de Rouen et soutenue au projet par le département de Seine-Maritime.

Coproductions et accueils en résidence :
Le Passage, Scène conventionnée d’intérêt national - Fécamp (76), La Scène nationale 61 – Alençon, Flers, Mortagne au Perche (61), Atelier 231, Centre 
National des Arts Rue et de l’Espace public de Sotteville-lès-Rouen (76), Glaassssss, projet artistique et culturel de territoire de la Communauté de 
Communes Interrégionale Aumale-Blangy sur Bresles (76), Le Centre Dramatique National de Normandie-Rouen (76), Le Sablier - Centre National de la 
Marionnette - Ifs et Dives-sur-Mer (14), Le Théâtre - Centre National de la Marionnette - Laval (53) , Éclat(s) de Rue - Ville de Caen (14), Ville de Grand-
Quevilly (76), L’Étincelle, Théâtre(s) de la ville de Rouen (76), Le PÔLE, La Saison Gatti Scène conventionnée d’intérêt national - Le Revest-les-Eaux (83), Le 
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https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/le-moment-meurice/le-moment-meurice-du-lundi-31-octobre-2022-6051437


La Magouille est une compagnie de théâtre et marionnette initiée en 2008 par l’artiste Solène BRIQUET. Elle a été rejointe par l’artiste Angèle Gilliard de 
2011 à 2017 et est accompagnée par l’artiste Cécile LEMAITRE.

La Magouille ne saurait avancer sans l’accompagnement précieux de son bureau et de ses salariées à l’administration et la diffusion, aujourd’hui Roxane M’Beri 
et Margot Degrumelle.

Elle propose des formes qui mêlent jeu d’acteur en dialogue avec la marionnette ou les objets. Elle porte un regard sensible et poétique sur le monde, plus 
particulièrement sur notre rapport aux autres et à notre environnement. Elle aime se réinventer à chaque projet avec des formats de spectacles variés pour 
rencontrer une multiplicité de publics. Les techniques de manipulations sont choisies en fonction du sens dramaturgique pour laisser une place centrale aux 
textes d’auteur.ices. Régulièrement, La Magouille mène des collaborations avec des artistes venant d’autres disciplines. Dans sa démarche, elle creuse des 
sujets intimes et de société et souhaite créer du lien. 

La compagnie a été remarquée dès 2011 avec la pièce Cet enfant de J.POMMERAT. La metteuse en scène Solène Briquet a travaillé autour de la figure du 
playmobil, du traitement de la vidéo en direct avec un contrebassiste au plateau. Pour ce projet, elle a été soutenue par l’auteur Louis Brouillard et sa 
compagnie. S’en suivent plusieurs spectacles : De la Mort qui Tue (2012) piloté par Cécile Lemaitre, M/W ou le Maitre et Marguerite (2013), mis en scène par 
Angèle Gilliard et C’est l’enfer ! (2015). 

En 2014, La Magouille décide d’axer ses créations en lien avec un travail de territoire mené auprès des personnes âgées, avec le CHU de Rouen et le Théâtre 
Le Passage. Trois spectacles seront créés pour aborder les questions de la fin de vie, de l’appréhension de la mort ou encore le rapport au sentiment amoureux, 
au corps et à l’intimité en Ehpad :  
•  Eros en bref (2016), autour de 3 classiques de la littérature Roméo et Juliette, Autant en emporte le vent et l'Amant de Lady Chatterley. La Magouille reçoit 
cette même année le Prix Audiens Génération pour la reconnaissance de son travail. 
•  Gaston la banane (2019), forme courte et légère pleine de poésie et d’humour.
•  Feuferouïte (Faut faire entendre) (2021), commande d’écriture passée à Julie Amtinthe, spectacle de plateau sensible et joyeux.

En 2017, avec l’accompagnement d’Hubert Jegat et de Yann Dacosta, elle propose un premier spectacle jeune public Blanc comme Neige autour de l'univers 
et des contes traditionnels inuits. Puis, sous l'impulsion de Sophie Descamps, directrice du Théâtre Le Passage de Fécamp, nos artistes prennent part au jeu 
de la caméra : sous l’œil sensible de Mickaël Lheureux. Elles font se rencontrer adolescents et personnes âgées pour le documentaire Tendresse, où la 
marionnette devient un prétexte à partager de la tendresse. Elles renouvellent l'expérience peu de temps après avec la complicité du cinéaste Yann Cantais 
qui réalise le documentaire Les sens de la vie sur leur travail au sein de l'Hôpital gériatrique de Oissel - CHU de Rouen. 

Suite à une commande de l'Orchestre Régional de Normandie, elles créent Un Carnaval des animaux avec le compositeur Régis Huby, spectacle familial à partir 
de 8 ans, qui rencontrera son public en novembre 2021. 
En 2021 également, la compagnie devient Artiste Associée au Théâtre Le Passage et à la Scène nationale 61. Elle est aujourd’hui conventionnée par la DRAC 
et la région Normandie et la ville de Rouen. 

Son dernier spectacle Sauver le monde, pas de problème (2024) est une première création participative pour l’espace public. Elle s’adresse aux festivals et 
évènements ponctuels de rue et aux cours d’établissements scolaires. Elle a été pensée pour créer du lien avec les publics. 

LA COMPAGNIE



Les informations présentes dans 
ce dossier ont été fournies par la 
compagnie. 

Fédération de la MAYEnnE    FaL53

Mécènes et parrainsPartenaire
saison famille

Licences : 1-PLATESV-R-2022-008006 / 3-PLATESV-R-2022-008871

Contacter le secteur 
publics et médiation :
Pour toute information plus précise sur les 
spectacles, ou pour élaborer ensemble 
votre projet…

  Virginie Basset
Petite enfance, jeunesse de 13 à 25 ans 
(collèges, lycées, étudiants), pratiques 
amateurs.

	   02 43 49 86 87  
	   virginie.basset@laval.fr

  Emmanuelle Breton
Enfance de 3 à 12 ans, publics spécifiques 
(santé, cohésion sociale, justice) et autres 
groupes constitués.

	   02 43 49 86 94  
	   emmanuelle.breton@laval.fr

-> Accompagnées de deux volontaires en 
service civique

	   02 43 49 86 43

  Clément Etiemble
  Lucas Galbin

  servicecivique.mediation.
jeunesse@laval.fr 
  servicecivique.mediation.	

enfance@laval.fr
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Accueil-billetterie : 
02 43 49 86 30 
letheatre@laval.fr

letheatre.laval.fr
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